
MELAINGES RELIGIEUX

LA CORSE
PAR MGR. L'EVEQUE D'AJACCIO.

(Voir les miméros 7 et S.)

IL. Le Clergé de la Corse.

On n'a pas craint de dire que le clergé de la Corse n'es
point à la hauteur de sa mission 1 que la plupart de ses metr
bres sont inférieurs en mérite auix plus modestes institutetu
sortis îdes écoles normales; et alin de se donner les apparetr
ces de narrateur consciencieux. on a prétendue s'être con
v'ainnt par soi-tméme que letrs prédi.ations ne sont que d
simples paraphrases de quelques te-tes tmal choisis des livrt
saints.

Vous sentez, Messieurs, tout ce que de pareilles imput:
tions ont de blessant pour mes 'prêtres, et vous coniprentl
que le devoir impérieux td'un évêque, dans ma nosition. e
de protester hautement. Grâce à Diet, je sîis en muesul
de prouver que jamais accusation ne fut p!u, gratuite.

Si le clergé corse était déchu de a hauteur de mission, t

serait parce qu'il manquerait de science ou de vertt. O
j'ose affirmer qu'il ne manque ni de l'un ni dle l'atttre.

Comme é èqume, pour P'acqumit de nia corcience et auts
pour ma satisfaction personnelle,j'ai dû m'assurer de la scient
le mes prêtres et pourvoir en nième temps au- moyens d
mettre en honneur et de fortifier de plus en plusdins mn
diocèses les études ecclésiastiques. Pottr aieir.dre ce bu
d'une part j'ai ouvert des séminaires, et îl'attre part ji:
adopté la tmestre que voici. Dés mon arrivée, j'ai étab
des concours où tous les prêtre.t étaient appelés à venir rédl
ger sous me yeux une dissertation suffisamment développé
sur divers points du dogmte, le la 'morale et de 'FEcritur
Sainte. Ces concours se renouvellent toits les ans, et ni
n'est admis à occuper un poste ou à obtenir de l'avancenier
s'il n'y est intervenu Pt s'il n'y a fait nreuve de capacité. Le
matières tne sont pas :xées d'avanie : est au moment de I
composition que le thème est donné. L'ép)reîuve par écrit
m'a paru la plus propre pour me fixer sur le degré 'tlinstrt
tion des sujets appelés au service des âmes : et sur le zèle d
chacun à s'avancer dans la science ecc.lèsiastique. Or, j
possède in bon nombre de composition, le ce getme. Je pri
les détracieurs de mon clergé le venir les coitmptilser avar
d'affirmer. cotnme ils 'ont fait si légérement. que la pltpar
de ses membres sont inférieurs en ti'erite aux modestes élé
ves des écoles normales.

L'amour de la science ecclésiastique a toujours dittingué l
prêtre corse. Si on avait voulu lui rendre justice, loin d
lui reprocher le néglige: les études théologiques, Ot nurai
avoué qu'il a l'ambitiior de s'y avancer ; on eût rappelé le
titres glorieux de l'ancien cleré ; on aurait distingué dans I,
clergé actuel des prêtres recommandable- parleurdoctrine au
tant que par leur vertu, et on se serait fait un devoir je cite
des noîms. Moi-mnême, si je ne craignais de froisser la mo
destie des uns et d'éveiller en d'autres les susceptibilités di
P'ogueil, je me ferais un vrai plaisir de suppléer au silence i
notre accusateur.

Voulez-vous savoir pourquoi l'on taxe notre clergé d'igno
rance? Je vais vous l'expliqier. Les cotinentautx qui hia
bitent la Corse et auprès desquels viennent s'injpirer nos vo
yageurs, ne sont pas toujours eux-mêies en position de non
bien connaître.Ces messieurs ne nous voient point à l'oeuvre
ils ne viennent ni nous entendre ni nous consulter; peu fifani

liarisés d'aillettrs avec l'italien, ils n'en savent pas asez pou
apprécier les beautés de cette langce dans la bouche les ora.
leurs chrétier,:. Ajoutez qu'ils ne sont pas tous passés nai
tres en science théologique, et que la plupart sont coniventt:
avec euxt-ménes de trouver de mauvais aloi tout ce qui n'es
pas rigoureusement français. Ces causes réunies les rendent
fort peu compétents pour nous juger et les font nécessatremen1
tomber dans une infinité de méprises.

Non contents de refuser à mes prêtres de leur état, les dé-
tracteurs du clergé corse lui contestent lascendant et.l'iniltm-
enee de la vertu.

Je repousse au nom de mon clergé cete flétrissure. Avons-
nous donc fait tant de tmal à la France, pour qu'il y ait des
hommes qui se flattent de la servir en nous humiliatnt de la
sorte ? Heureusement Dieu n'a pas fait ttn secret pour lui seul
des vertus de l'ordre sacerdotal. Je connais mes prêres, et
je puis, comme évêque, leur rendre témoignage. Je ie nie
pas, Messieurs, qu'il ne puisse y avoir et qtt'il n'y ait dans
le monde, en Corse comme ailleurs, quelque mauvais prètre.
Toutes les institutions où se mle l'élément humain sont
sujettes à faillir. Après cela, je dois, pour l'honneur de mon
clergé, signaler trois faits importants : le premier, c'est que le
nombre des coupables, loin d'être plus grand., et proportion-
nellement moindre dans la .Corse que dans les meilleurs dio-
cèses de France i le second, c'est que les malheureux qui ont
été frappés de censure, si l'on en excepte uin seul, n'ont pas
donné ces scandales alrreux tde cynisme et d'apostasie qui ont
de temps en temps désolé le cour des évêques sur le conti-
nent. Le troisième, enfin, c'est que les réformes que j'ai
dû établir dés le début de mon épiscopat, n,'ont rentotré at-
cun opposant parmi les membres de mon clergé, quîoiqute ces
réformes fussent de nature à blesser l'amour-propre et à com-
promettre les intérêts de plusieurs. Ces trnis faits, Messieurs,
que je suis en mesure de constater, prouveraient à eux seuls,
contradi.toirement aux aflirtmations de M. Blanqui, que mon
clergé n'est rien moins qu'au-dessos de sa mission.

Vous le dirai-je, Messietr:? quand je réfléchi, à ce long
drame de vicissitudes et de caiamitéa qu'oime l'histoire de la
Corse et de son clergé ; quand je songe que cette île malhet,-
reuse a été pendant des siècles constamment dévastée par la
guerre, opprimée par le despotisme ou léchirée par l'anar-
chie, et que les gouvernements qui se sont succédés en Fran-
ce, depuis le Constlatjtusun'ei 1S30, l'ont toits oubliée ; lors-
que je considère enfin toutes les causes de relàchemttent dans
la discipline et dans les éttudes ecclésiastiques que devaient
amener ces ternps dle déèsastres, d'otppressions et d'agitations
intestines, j'admire on clergé, et je bénis Dieut, qui l': etu
si visiblement sous sa garde. Un rooment ia somme dle toits
ces mîaux pesa sure la France. L'orage qui éclata eni 1798 fut
formidable, je l'avotue, et la temtpéte alTreuste. Mais autssi
gue de naufrages ? La Corse dut ressentir toutes les secousses
qui ébranlèrent la mère-patrie. Ce fut pour elle cornte unu
renotuvellernett (le ses anciennes ép:reutves. Cepîendant son
clergé sut résister avec plus de bonheur qtte le clergé fran-
çais, et comp>te proportiuornellement moins de dléfectiotus
dans ses rangs. Je nie sais vraiment pas, Messieurs, si
tout atître -diocése, épîrouivé comume le fut le nûtre, aurait
pu se féliciter, au sortir de ces longues touîrmnentes,'de retrot-
ver encore tant de foi dans soit peutple et de vertu danis son
clergé.

Qutand la vertu ne serait par un devoir sacré pour le clergé
de notre île, j'oserais presque dire sa position lui eni ferait une
nécessité. Le prêtre corse trouve en elfet clans î'o[ inion pît-
bhique, lus sévère chez nouts qtte puartout ailleurs, unte farce
extérieure qtti le protège, inudèpendarnmnent de ses propres ins-
tincts et de la grâce de son caractère, contre tout ce qui pour-
rait le corrompre et le dégrader. .

Vous ne l'ignorez pas, Messieurs, ce qui dégrade l'homme
et le corrompant, c'est l'atnour dùésordonné de l'or, des plaisir
et des honneurs. Or., l'opinion publique et les m<eurs le l'îl
tiennent le prêtre cu garde contre cette triple plaie de Iltu
manité. Le prêtre et surtout le pasteur qui chez nous s
laisserait gagner par la tentation des richesses, se verraità
l'instnt flétri et déconsidéré pour jamais dans l'esprit le se
paroissiens. Pourquoi 'cela, Alesbieurs ?il'aice quetchcez
nous la générosité, l'hospitalité, co:nme je le diai plus bas
sont des vertus pour ainsi dire nationales, des qualités dont In
Corse s'honore par-dessus tout, et que le scandale d'un pas
teur avare au milieu dl'un trotipoai généreux est une énor
mité qu'on n'y saurait tolérer. Ainsi, alors même que l
prêtre ne se porterait pas de bon cSur à l'esprit de désinté
ressenent qui doit l'animer, il serait obligé, par sa position,d
se montrer désintéressé, en faisant, comnie on doit, lie néces
sité vertu.

Le prêtre corse n'est pas moins protégé contre les plaisir
r.otpables. et placé à cet égard dans 'heureuse obligatio
d'être vertueux par !'horreur qu'inspire att peuple toute rt
teinte portée la vertu d'autrui. Malheur au misérable qup
s'oublierait aiu point de faire des victimes de sa pas>ion s
fatue ne tarderait pas d'étre lavée ilans son sang. On vou
l'a dit, Messieurs. la vengeance est terrible parmi nous. Mai
ce que vous ignorez peuit-ètre, c.est que la plupart des maut:
qu'elle a produits ont eu pour première ct princip:le cause
l'honneur les femmnes outragé. Voos le voyez donc, quand
la conscienre n'imposerait pas au prétre Pobligation de l
vertu, l'instinct de sa conservation sutitirait pour le détourne
du erime.

L'ambition, devenue impossible désormtais,cen France, au
membres dtu c ergé. l'est enere plus, si je puis m'expritme
ainsi. pour le prêtre corse. Il n'a lui, ut'une ambition possi
ble, ilans la condition où le place la Providence et sots l

poids des préjttgés dont sot, pays est victime, c'est latnbi
inon du zèle. latblitoon de faire le ien, de se rendre utile

de mériter l'approbationt de Dieu et le ,uilintge de ses supé
rneurs.

Permettez-moi, Messietrs, de vous citer un trait qni ache-
vera de vous rénoncilier avec le clergé de la Corse. Un matl*
heutreux prêtre de notre île, frappé d'interdit en 1S30, se trou-
vait à Paris en proie à tottes le, horreurs de la misère. Châ-
tel Papprit: tc'était le moment de ses gloires inipies. Le no
vateur, comptant sur ur.e conquéte tacile, vint oflrir de lor à
cet intortuné, pour 'engager à s'at her à tlui. Le pauvre
prêtre, ett qui lai foit 'élit pas éteinte,eut horreur d'une tel!e
proposiltion. Je tte salirais vous rendre l'énergique douleur
avec laquelle il rcpoitssa le tentatetur et son or. " Ah ! plult
me jeter dans la Seine,s'écria-t-il. que d'accepter «-s eiernrs
au prix d'une apostasie I' Il refusa l'or pour sa foi. et Dieu
P'en récompensa par la grâce du repentir, qui loi valnt, après
des épretves sulfisantes. la rëhabilitation sacerdotale. Voilà
le prétre corse, même dégradé et interdit. Penzez-vous. Mes-
sieurs, qu'il ressemrble le moins du monde ai portrait que nos
voyageura en ont tait ?

La suite à un prochain numéro.

DELL e10 0[

-24, RUE ST VINCENT,

MONTREAL.
N t;ouvera constamment à cette adres.e toutes espèces de livres
et fou tniture d'école, ainsi qu'un assrtinactt de livres de priè-
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal, 21 octobre 1544.

E Soussigné informe ses pratiques. et le ptblic en
général, qu'il a de ottveau REDUIT SES PRIX et
qtuil vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

autssi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J.EBTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

e UOTES personnes ayant à
letr soin ou possession auctns
ARGENT, AliRCIIANDI--

SES, BIENS-MEUBLEs, ot EFFETS qui aturaiont ci-
devant appartenu à des Emigrés maintetiant moTs, ott a p-
partenant maintenant à des EMitt.ts MALADES,sont par les
pi ésentes requises de les livrer sans lélai au Soussign
qui a dlemenît été autorisé par SoN' EXCELLENCE LE Gou-
vERNEuR-GENnAL r.N CostskL, en date du 25 octobre
courant, à recevoir ces Argents, Marchandises, Biens-
Meubles et Effets.

JOS. CARY,
DPP. LNsPECTEUR GÉNL,

Montréal, 25 octobre 181I.-3i.

BANQUE D'ÉPARGNES DE LA CITÉ

ET DU. DISTRICT.

EXTRAIT

1er. avril 1847.
ALANCE due ce jour aux Déposants,1
état... ....

31 juillet.
Mlontant déposé du ler. avril à ce

jour,. ... . . £
Montant retiré, . .

tel que montré par

d1477 18 ' 6
21410 13 6

lBalance due ce jour aux déposants,

£29350 3 9

20067 5 0

£'t9417 8 9J

Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,

Caissier,
Burena de la 'Banque d'Eiarpneu

de InCité et tu District,
No.46, Granée rue St. Jcques ,t

AR CH1E OTUIRE.
CHS. ßAILLARGE', AncnV£acTz, au vieux Chàtoau St. Louis,

Haute-VUle, Québec.
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AVIS.
PHARMACIE CANADIENNE.

Une St. eait, No,.20

E Publie rencontrera à la PHARMAC IE CANADlENINE du Soussigné, en sus des avantages des prix et (de la qualité des remèdes,
un plus grand encore, celui de sa QU.dLI'E DE MiIEDECIN, qui est une garantie de l'àpropos des remèdes et des directions qu'il

j donnera à ceux qui voudront bien l'honorer de leur coiiatce; avrntage que n'offre NUL A UTRE ETABLtSSE Ml ENT en ce genre à
Québec et. qui est cependant le point le plus important en lMédecine.

IL a maintenant en son Etablissenent un GRAND ASSORTEM EN''

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATANTES,
DE DROCUES A TEINTUR.S,

DE PAPRFUM1 E.RI ES FRANÇAISES, ANGLAISES,
ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

EL aussi:
DES BATTERIES ELECT RO-MAGNETIQUES,

ET DES lOITES DE RENtEDES
O.nl 01E1.O PA TJQU E. , ET C., ETC., ETC.

Le tout à des prix réduits ; et à cinq par cent d'escompte pour chaque aehat au-dessus de deux louie argent comptant.

O. CIROUX, M. ..

PînstcîET, ErC. QUtaEC.
19 Octobre 1S.17.

L'ORIE1TT
ou

P3-~_ ~~~ suit

jq? 1\7' L'EG-LISE DU tCAN J ,
PAR M. L. GINGRASm

Jrtre, Membre du Séniinab c de Québec. PAYS GN
C ET vrage ea deux volmes in-octavo formant plus de MlLLE

PAG .S tmaintenantt prêt et sera livr, imnédiatement aux aF.
souscripteurs, àl domicile. Ceux de la carmîpagne sott priés de

préeparer te montant de leurs souscriptions ; louvrage leur sera trans-153-1.,11847.
tis ou ils pourront s- le procurer de suite en s'adr! int à M. G. N.
GossEis, agent pour Montréal, No. 96, rite St. Urbain, nu à t'Evè-
ché. Les persoties qui n'y ont pas soucrit pourront s'en procurer,
etn s'adressant e suite à MM.. F. asumc et Cie., vit qu'il n'enu n'a été
frappé qu'un trés-petit nombre d'exemplaires au-delà de ceux qui ont Le Révérend M. Paquit, Piétre, ctré de t s t tar l0
été retenue d'avance. point de publier louvrtge dotttous vetots de coiter te tit'.

Montréal, 8 octobre 18-17.-qi. Déjà te iroîtu i l l ti litpr la r[Voir
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